
Brahms sublimé. Adam Laloum à
L’Opéra de Tours
Tours,  Opéra.  Adam  Laloum  joue
Brahms, les 5 et 6 décembre 2015.
C’est  l’un  des  plus  captivants
concerts  symphoniques  offerts  par
Jean-Yves  Ossonce  pour  sa  dernière
saison  musicale  à  Tours  :  Brahms,
Strauss, Ravel; un défi à multiples
facettes pour l’orchestre, le chef et
ici,  le  soliste,  l’excellent
pianiste,  prince  des  poètes  du
clavier, d’une intériorité magicienne, Adam Laloum, né en 1987
(ainsi  de  retour  au  Grand-Théâtre  de  Tours).  Quel  sommet
musical que ce 2ème Concerto pour piano de Johannes Brahms
(1881)  qui  atteste  des  ressources  artistiques  prodigieuses
d’un Brahms à la fois classique et moderne (directeur de la
Société de musique de Vienne de 1872 à 1875), alors – au début
des années 1880, personnalité célébrée à juste titre à Vienne
: sa 2ème Symphonie puis son Concerto pour violon de 1877
l’ont hissé à la célébrité européenne. Le Concerto pour piano
n°2 réactive le grand sujet brahmsien, la construction et
l’architecture contenant des forces antagonistes, les révélant
et les résolvant à la fois, dans l’esprit universel, très
structuré et toujours éloquent de Beethoven. La passion de
nature schumanienne souvent lyrique et échevelée, mais d’une
finesse inouïe grâce à sa maîtrise de l’orchestration (bois et
cuivres ciselés), la présence toujours importante des thèmes
du folklore populaire (à l’instar d’un Schubert), le sens de
l’équilibre et de l’architecte fondent la très haute valeur du
romantisme brahmsien. La partition est créée en Hongrie à
Budapest par l’auteur avec succès, le duo piano violoncelle
qui crée le scintillement miraculeux, nostalgique et tendre
d’une ineffable douceur dans l’Andante (3ème mouvement), le
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rondo sonate qui compose l’ultime épisode (Allegretto Scherzo)
marqué par le swing du motif tzigane très emblématique sont
des trouvailles géniales auxquelles il reste bien difficile de
demeurer insensible. D’autant plus si les interprètes soliste,
chef et instrumentistes de l’orchestre jouent la carte du
chambrisme transparent plutôt que de la puissance.

Après  Brahms,  le  programme
affiche  l’opus  24  de  Richard
Strauss,  Mort  et
transfiguration,  vision  sur  la
mort  et  expérience  spirituelle
d’une  ineffable  profondeur.  La
Valse de Ravel (1919) conclut le
concert  :  un  hymne  à  la  vie
tourbillonnante  et  aussi  un

délire terrifiant sur la folie jamais éloignée des pulsions de
vie.  Ravel  semble  y  décortiquer  la  subtile  mécanique
chorégraphique capable d’imploser, de se recomposer en une
extase  vénéneuse,  d’aune  sauvagerie  barbare  dont  l’esprit
chaotique est à rapprocher du premier conflit mondial juste
achevé.  Engagé,  lucide  sur  notre  dernière  actualité,  la
présentation de l’Opéra de Tours des deux concerts des 5 et 6
décembre 2015 est on ne peut plus claire : « De Vienne en 1881
à l’Europe en lambeaux de 1920, quarante années de mutation,
ou comment la barbarie peut détruire le monde« .

Johannes Brahms
Concerto pour piano et orchestre n°2 en si bémol majeur, op.

83

Richard Strauss
Mort et transfiguration, op. 24

Maurice Ravel
La Valse

Adam Laloum, piano
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Jean-Yves Ossonce, direction
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

Samedi 5 décembre 2015 – 20h
Dimanche 6 décembre 2015 – 17h

Réservez votre place sur la page billetterie du site de
l’Opéra de Tours

 

Illustrations : Adam Laloum, Jean-Yves Ossonce (DR)

Compte  rendu,  concert.
Toulouse.  Halle-aux-Grains,
le 14 mars 2015 ; Johannes
Brahms (1833-1897) : Concerto
pour piano et orchestre n°1
en ré mineur, op.15 ; Richard
Strauss  (1864-1949)  :  Don
Juan op.20 ; Grande suite du
Chevalier à la Rose (1946) ;
Adam  Laloum,  piano  ;
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Orchestre  National  du
Capitole de Toulouse ; Hazuki
Yamada, direction.
Depuis un certain concert réunissant Bernstein et Gould dans
ce  même  concerto,  la  question  de  Bernstein  «  who  is  the
boss ? » est pour certains close, le chef c’est le pianiste.
Je n’en suis pas certain et ce soir je reste sur un doute.
Peut  être  les  tempi  étirés  viendraient  de  la  demande  du
pianiste. En tous cas Adam Laloum, si c’est le cas, méritait
un meilleur orchestre et un meilleur chef. Que s’est t il
passé pour que les cordes paraissent si fatiguées, pas propres
dans certaines fins de traits ?

Adam Laloum méritait mieux

Le  manque  d‘ampleur  des  violons
semblait indigne des progrès réalisés
depuis  ces  dernières  années.  Alti
discrets et violoncelles timides… Ce
n’est  pas  cela  l’orchestre  du
Capitole  !  Seule  la  timbale  très
présente, les cors (en de magnifiques
soli) et les bois faisaient honneur à
la vaste partition de Brahms. Le chef
a su ménager de beaux moments tout
particulièrement  dans  l’Adagio.  Mais
peu de construction d‘ensemble ou des
phrasés  brutaux  gâchaient  des  qualités  indéniables  de
précision rythmique et de couleurs. Le piano d’Adam Laloum est
tout  de  délicatesse  et  de  poésie  sans  pourtant  être
insuffisant  dans  les  moments  puissants  ou  techniquement
redoutables. Les moyens sont là mais c’est la délicatesse du
toucher, le sens des phrasés et les nuances subtiles qui font
de cet artiste un poète du piano. Oubliant que Brahms était
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relativement jeune lorsqu’il composa son premier concerto, il
lui donne toute la profondeur que le compositeur atteindra
plus tard et qui n’est ici qu’habituellement suggérée. Le bis
offert, un Intermezzo de l‘op.117, a eu les qualités lunaires
et mélancoliques de la poésie du « vieux Brahms » avec un sens
du legato… crémeux.

Pour la deuxième partie l’orchestre, s’étoffe et le son a
complètement changé. Les violons ont retrouvé leur superbe
brillance, les violoncelles leur velours et les contrebasses
leur forte présence. L’orchestre a brillé de mille feux, les
couleurs ont explosé et la lumière a été aveuglante. Kazuki
Yamada  a  offert  une  lecture  stimulante  du  premier  poème
symphonique Don Juan de Richard Strauss, écrit à 24 ans. Mais
la théâtralité du récit a manqué. En final la grande suite du
Chevalier à la rose qui à notre goût, donne trop de place aux
valses d‘Ochs et pas assez au sublime du trio final, a été un
moment  de  jubilation  orchestrale  kaléidoscopique  sans  lien
entre les moments. Certes ce n‘est pas dans cette suite que
les  qualités  de  construction  du  discours  musical  sont
attendues  mais  le  chef  japonais  semble  avoir  choisi
l’hédonisme du beau son au détriment de la construction et de
la fluidité du discours. Les musiciens d’orchestre libres de
s‘exprimer n’ont pas caché leur plaisir et le public a répondu
avec  joie  à  ce  choix  interprétatif  facile.  Il  n’est  pas
certains  que  d’autres  répertoires  plus  exigeants  s’en
trouveront bien. Le premier concerto de piano de Brahms a
souffert de ce manque de capacité à remplir le vaste tempo que
le pianiste avait  su, lui, habiter de sa sensibilité. Nous
restons charmés par les qualités musicales d’Adam Laloum qui a
été un peu trop seul dans le concerto.


